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ModÃ¨le gravitaire
Le modÃ¨le gravitaire est destinÃ© Ã  formaliser, Ã  Ã©tudier et Ã  prÃ©voir la gÃ©ographie des flux ou des interactions. La

rÃ©partition des interactions dans un ensemble de lieux dÃ©pend de leur configuration, câ€™est-Ã -dire de la force dâ€™attraction

de chacun et de la difficultÃ© des communications entre eux. Le modÃ¨le a Ã©tÃ© formulÃ© dâ€™abord par analogie avec la loi de

la gravitation universelle de Newton: deux corps sâ€™attirent en raison directe de leur masse et en raison inverse de la distance qui

les sÃ©pare. De mÃªme, dans un espace de circulation relativement homogÃ¨ne, les Ã©changes entre deux rÃ©gions ou deux villes

seront dâ€™autant plus importants que le poids des villes ou des rÃ©gions est grand et dâ€™autant plus faibles quâ€™elles seront

Ã©loignÃ©es.

Ainsi le flux Fij entre deux zones i et j est directement proportionnel au produit des masses Pi et Pj de chaque zone et inversement

proportionnel Ã  la distance dij qui les sÃ©pare:

Fij = k Pi Pj / dija

k est une constante dÃ©terminÃ©e lors de lâ€™ajustement du modÃ¨le et a une constante, tantÃ´t posÃ©e a priori Ã©gale Ã  2 et

tantÃ´t estimÃ©e par ajustement, elle reprÃ©sente alors lâ€™intensitÃ© de la friction opposÃ©e par la distance Ã  lâ€™interaction.

Lâ€™analogie avec le modÃ¨le newtonien ne constitue pas une explication pour la gÃ©ographie, et on nâ€™a encore Ã©tabli que

des interprÃ©tations partielles du modÃ¨le gravitaire. Une vÃ©ritable explication devrait sâ€™appuyer sur la connaissance des

comportements dans lâ€™espace gÃ©ographique. On peut comprendre intuitivement les raisons de la pertinence gÃ©nÃ©rale du

modÃ¨le si lâ€™on fait observer que:

-le produit des masses Pi Pj reprÃ©sente une probabilitÃ© conditionnelle pour un Ã©lÃ©ment de i dâ€™interagir (ou

dâ€™Ã©changer sa localisation) avec un Ã©lÃ©ment de j;

-la diminution trÃ¨s rapide des interactions avec la distance sâ€™explique dâ€™une part par le coÃ»t quâ€™implique son

franchissement, mais aussi parce quâ€™elle reprÃ©sente un Ã©largissement considÃ©rable du nombre des interactions potentielles

autour dâ€™un lieu donnÃ©: dans un espace qui serait homogÃ¨ne du point de vue des localisations possibles, migrer Ã  une

distance double signifie prospecter quatre fois plus de destinations potentielles, neuf fois plus si la distance est triple, vingt-cinq fois

plus si elle est quintuple. On conÃ§oit que la probabilitÃ© de dÃ©tenir des informations sur tous ces lieux, dâ€™une qualitÃ©

suffisante pour dÃ©cider de sâ€™installer, dÃ©croisse trÃ¨s vite et plutÃ´t comme le carrÃ© de la distance que proportionnellement

Ã  elle.

Cette formulation simple a Ã©tÃ© amÃ©liorÃ©e pour rendre le modÃ¨le opÃ©rationnel, en particulier grÃ¢ce aux travaux dâ€™A.

Wilson. Le modÃ¨le avec contrainte sur les origines permet de fixer les flux totaux engendrÃ©s par les zones de dÃ©part, celui avec

contrainte sur les destinations fixe les flux totaux Ã  lâ€™arrivÃ©e, celui avec double contrainte assure que les flux totaux estimÃ©s

par le modÃ¨le seront bien Ã©gaux aux flux totaux observÃ©s pour chaque zone. Le modÃ¨le gravitaire est trÃ¨s employÃ© pour

analyser les flux de migration et pour dÃ©limiter les zones de chalandise en marketing (v. loi de Reilly). Des expressions plus

raffinÃ©es du modÃ¨le sont utilisÃ©es pour la prÃ©vision des besoins en infrastructures de transport. Enfin, sous diverses formes, la

formulation gravitaire de lâ€™interaction spatiale est reprise dans de trÃ¨s nombreux modÃ¨les plus complexes.

Le modÃ¨le gravitaire rÃ©sume bien en gÃ©nÃ©ral lâ€™essentiel des mouvements qui se produisent dans un milieu oÃ¹ la

mobilitÃ© et lâ€™accessibilitÃ© sont relativement homogÃ¨nes. Il prÃ©dit par exemple assez bien lâ€™ampleur des flux de

dÃ©placements domicile-travail dans un bassin dâ€™emploi urbain, Ã  partir de la rÃ©partition des zones de rÃ©sidence et des

zones dâ€™emploi, ou encore le dessin des migrations interrÃ©gionales ou interurbaines de population Ã  moyen terme dans un

pays donnÃ©. Bien que dâ€™une grande utilitÃ© pratique, le modÃ¨le gravitaire est un modÃ¨le pauvre sur le plan thÃ©orique; en

outre, câ€™est un modÃ¨le statique, qui ne prend pas en compte lâ€™Ã©volution de la configuration, en particulier celle

engendrÃ©e par les flux.
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